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ROUBAIX, LE 1" JUIN 1895 

INTERPELLATION AU 
sur Ja Politique Extérieure 

Paris, • mal. — L'interpellation, annoncée pour au­
jourd'hui, du marquis de FAngle-Beanmanoir, sur la 
politique extérieure dn gouvernement — lisez sur l'envoi 
d'une division navale français» à Kiel a amené une 
assistance nombreuse dans lès tribunes du Sénat 

Presque tons les membres de la haute Assemblée sont 
à leur poste, il y a un grand mouvement dans les eon-
loirsoli l'on remarque MM. Ribot, HanoUnx, Zurl union ; 
plusieurs députés . M. Dnpoy, ancien président du con­
s e i l ; entre antres, M. Rooanet. 

M. le marquis de l'Angle-Beaumanoir est fort entouré. 
On remarque plusieurs attachés étrangers dans la tribu­
ne diplomatique. 

X^A. S É A N C E 

I.a séance est ouverte à trois heures, sons la présidence 
de M. Gballernel-Lacour. 

L E MINISTRE Dit LA UUKRRE dépose un projet de loi por­
tant approbation d'une convention entre l'Ktat et la ville 
de Melun en vue de la création de nouvelles casernes. 

L'urgence est prononcée et le projet est renvoyé à la 
commission des linances. 

Discours de M. de l 'Angle-Beaumanoi r 
L'ordre du jour appelle la discussion de l'interpella­

tion du marquis de l'Angle Beaumanoir sur la politique 
extérieure. 

M. LE MARQI'IS DB L'ANOLB-BBAUIIANOIR. — Messieurs, 
I es minorités parlementaires ne prenant ras une part 
directe an gouvernement du ptys ontcependant le devoir 
de porter 4 la tribune les questions qui intéressent 
1-houneur et la sécurité du pays. Elles peuvent donner 
des conseils opportuns on solliciter des explications né­
cessaires. , , . . . 

Ce devoir est particulièrement délicat a remplir dans 
les affaires qui touchent A la politique internationale; 
mais , en même temps, on a l'heureuse fortune de pou; 
voir compter en pareille matière sur la bonne volonté 
de tous les partis, car dés qu'il s'agit des intérêts exté­
rieurs de la France, il n'y a oins dans nos Chambres 
<<ue de bons citoyens, îles patriotes résolus, en nn mot 
de bons Français. (Très bien sur un grand nombre de 
bancs). 

Je réclame le bénéfice de cette déclaration dans le cas 
où, malgré la modération que je m'impose, quelques pa­
roles trop vives m'échapperaient. (Très bien ! Très bien ! 
sur les mêmes bancs). 

Je tiens à distinguer entre le parti républicain, qui 
s 'est pas en cause, et la politique de M. le président 
actuel dn conseil. 

Depuis quelque temps, en effet, d'énergiques protesta­
tion* se sont fait entendre, et elle» ne sont pus toutes 
restées sans résultat. Les équivoques de la politique a c -
tMlle n'ont pas d'ailleurs frappé que des Français. 

Ainsi, j'ai reçu une lettre du rédacteur en chef d'une 
importante revue politique de Berlin qui indique que 
certaines préoccupations existent aussi de l'autre coté du 
Hhln. Cette lettre me demande mon sentiment snr -» 
une je sais de l'opiniou publique en France a l'égard de 
t Allemagne. D'après mon correspondant occasionnel, il 
existerait en Allemagne un courant d'opinion en vertu 
duquel certaines Idées de réconciliation seraient possi­
b les . 

Certes, ce serait une grande joie pour l'Europe d ap­
prendre qu'» la suite d'une entente, une longue période 
de paix pourrait être entrevue. Mais ce rêve n'est réali­
sable qu'à la condition qu'aucune atteinte ne 3oit portée 
à la dignité de la France t (Mouvements divers.) 

J'adresse i M. le Présidant dn Conseil la question sui­
vant» ; 

S'il est rro» que le qoHvernement s'apprête à envoyer 
une division navale u Kiel, quel y « r a son rôle t 

D'abord quelle est notre situation en Alsace-Lorraine 
après un quart de siècle i Vu cordon sanitaire nous en 
interdit l'accès, i nous seuls, iinant au séjour, il n'en 
faut pas parler. 

Nous voyons l'empereur allemand offrant au prince 
de Bismarck, à l'occasion de son anniversaire, une épée 
portant le blason de l'Alsace-Lorraine a côté des armoi­
ries de l'ancien chancelier. 

Nous voyons se préparer les fêtes de Kiel ou nos 
marins vont pouvoir lire à la poupe des vaisseaux alle­
mands les noms d» Wrerth et de wissembourg. (Sensa­
tion prolongée). 

Je n'oublie certes pas que l'empereur allemand est une 
in ie généreuse, une aine vraiment royale. Je n'oublie 
pas les nobles paroles qu'il adressait à son peuple et à 
son armée an jour de son avènement. 

Je souhaite, j'espère qu'noe heure viendra, heure que 
l'appelle de tous mes vœux, où la France, grâce à la 
restauration de la monarche (Vives interruptions et rires 
à gaai jM) . . . aura on chef lâchant parler aussi bien et 
aussi haut. (Nouvelles interruptions et rumeurs géné­
rales a gauebe.) 

M. l irais. — Il ne fant pas dire cela devant l'ennemi. 
i l . LE MARQUIS DE L'ASCLK BKAUIIANOIR. — Je ne doute 

doue 1*3» de la eoartoiaie que no» voisins apporteront à 
recevoir m>s marins; mais enDn je demande au gouver­
nement pourquoi il envoie une division navale aux fêtes 
de Kiel. . . . 

M. LE MARQUISDB VANGLE-BEACMANOIR.—QU est-ce donc 
cette œuvre, a l'inauguration de laquelle on nous con­
v ie? C'est une œuvre essentiellement guerrière. M. le 
ministre de la marine déclarait que le percement du 
canal du Nord nous obligerait a augmenter noire flotte; 
voila le retout de noces; la République française n'est 
donc plus que le satellite de l'Kmpire allemand. 

•Cst-:e donc là cette République dont on nous parle si 
souvent; en vérité, les républicains de 93, qui me font 
horreur a moi monarchiste, faisaient, il faut le recon­
naître, une autre figure devant l'étranger. 

L'Alsace-Lorraine, si fidèle, après un quart de siècle, 
voudrait savoir si votre politique à Kiel est une politique 
d'abandon. (Rumeurs à gauche.) 

Certes, la France ne désire pas la guerre; le peuple, 
dont les généreux sentiments ne sont pas éinousses, voit 
juste : qne l'Allemagne convie ses alliés, rien de plus 
naturel ; niais qnol rôle, je le répète, jouerons-nous & 
Kiel, nous autres ? 

D'autre part, que sommes-nous allés faire au Japon, 

8uel intérêt français avez-vous représenté en Exlréme-
rienW Est-ce que, par hasard, U France entretiendrait 

des armées anssi considérables pour des intérêts étran­
gers? 

Allons-nous, oui eu non, continuer cette politique ? 
(Protestations à gauche). 

Je vois ce que nous faisons ; je n'aperçois pas ce que 
font les antres ; chaqne jour nous apporte des désillu­
sions et des tristesses patriotiques : c est avec notre ar­
gent qu'on a construit ce canal à l'inauguration duquel 
on nous convie. (Mouvement divers). Je sais bien que 
notre participation aux fêtes de Kiel s'explique par la 
présence de la flotte russe, dont les couleurs se mêle­
ront aux nôtres dans les eaux du canal ; mais on oublie 
que nos navires seront isolés des bâtiments russes et 
que l'ITnion des deux nations ne pourra même pas se 
manifester au grand jour. 

Ajoutez que l'Inauguration dn canal aura lieu le 18 

tain, quatreviugtième anniversaire de la bataille de Wa-
erloo. (Sensation prolongée). 

Vraiment, la mesure est comble; allons nous donc 
indéfiniment jouer ce rôle de comparses sur tous les 
théâtres où les événements nous appellent f 

Au lieu de faire tout le temps de la politique alle­
mande, de la politique anglaise, on même de la politique 
rnsse, ne pensez-vous pas qu'il serait temps de faire de 
la politique française ? (Très bien à droite). 

I.n dépit de la sérénité de M. le ministre des affaires 
étrangères et de la béatitude de M. le Président du Con­
seil . . . (Explosion de rires.) 

M. RIBOT, président dn conseil . — Vous me canonisez 
trop vite ! 

M. LE sfARQns DE L'ANGLE-BEAUMAîiom. — Je crois que 
la France est entrée dans nne voie pleine de périls, et 
'estime avoir rempli mon devoir, e s portant à cette tri­

bune les observations que je viens d'exposer. (Très bien 
t droite.) 

Réplique du ministre des affaires étrangères 
M. UANOTAI x, ministre des affaires étrangères. — L'in­

terpellation de l'honorable marquis de l'Angle Beauma-
noir visant la politique extérieure, personne ne s'éton­
nera, sans doute, que M. le président du conseil m'ait 
confié le soin de m expliquer devant le Sénat au nom du 
gouvernement. 

On nous demande si notre politique étrangère n'a pas 
subi, dans les derniers temps, des modifications profon­
des, si nous ne Ini avons pas donné nne orientation nou­
velle f Je réponds tout de suite qu'il n'en est rien: 
j'affirme que notre politique n'a point les tendances 
qu'on lui prêle, je n'accepte pas les reproches que l'on 
nous adresse, et que nous avons si souvent entendu 
formuler par les mêmes adversaires contre les patriotes 
éprouvés qui nous ont précédé dans la charge des 
affaires extérieures de la République française. 

J'affirme que, bien au contraire, dans les circonstances 
récentes auxquelles il a été fait allusion, notre politique 
est restée fidèle a une direction générale parfaitement 
déterminée, et consacrée d'ailleurs par l'assentiment dn 
Parlement et du pays. (Très bien 1 très bien !) 

On nous demande quelles sont les raisons qui nous 
ont amené a suivre, en vue du règlement du conflit 
japonais, la voie que nous avons prise ; on nous adresse 
même a ce sujet des critiques assez vives. Le sénat 
m'excusera assurément de ne pas entrer dans un débat de 
détails, de ne pas répondre point par point à ce> critiques 
dans lesquelles je pourrais relever plus d'une allégation 
Incomplète ou erronée ; mais je n'éprouve aucun embar­
ras a déclarer que le gouvernement, en faisant auprès 
du Japon une démarche amicale, dans laquelle il s'est 
trouve associé a d'autres puissances européennes, s'est 
inspiré, au premier chef, des intérêts de notre pays. 

La situation que nous occupons en Extrême-Orient, 
tant par suite du développement de nos possessions 
d'Indo-Chine qu'en raison du protectorat que nons exer­
çons sur les missions catholiques, impose une vigilance 
spéciale pour tont ce qui menace l'existence du vaste 
Empire Chinois. SI cet Empire venait & se démembrer et 
même a subir des troubles profonds, nous ressentirions 
assurément les premiers contre-coups du désordre et de 
l'anarchie que de tels événements provoqueraient dans 
cette partie du monde. 

Il était donc de notre Intérêt, comme voisin, de la 
Chine, et comme partisans d'une paix durable, de voir 
se créer, la guerre une fols finie, un état de choses qui 
ne portai pas atteinte au maintien et & l'indépendance dn 
Céleste-Empire. 

Or, on pouvait appréhender qu'une occupation perma­
nente, menaçant le coeur même de la Chine, n'amenât 
rapidement une dislocation ou une décomposition dont 
nous devions redouter les effets ; cette vue n'a pas été 
seulement !a nôtre. Messieurs elle a été partagée par 
d'autres puissances, ayant également une importante 
situation à sauvegarder en Extrême-Orient. 

La Russie est, comme nous, voisine de la Chine; elle 
a, comme' nous, le plus sérieux intérêt à ce que rien ne 
scit changé an statîi quo continental de cet Empire; sur 
ce point comme sur d'autres, les intérêts de la Russie et 
la France sont communs, et se sont trouvés liés, aussi 
bien par la nature des choses, qne par les relations éta 
blies entre les deux pays et par la volonté concertée de 
eurs gouvernements. 

ntérêts de l'AJlemagne, quoique n'ayant pas un fanterie de marine, chevalier de la Légi 
re territorial, ont paru à son gouvernement être entoBne.s'adressautenpublic et 4 haute v 

Les i 
caractère ,•= 
d'une natnre analogue; l'action de sa diplomatie s est 
donc combinée avec celle des deux antres puissances . 
pour des niolirs non moins sérieux, l'Espagne s est jointe 
a ce concert. , , , . ^ . 

Messieurs, l'action commune a laquelle les puissances 
se sont ainsi déterminées a été bonne en fait a un eenau-

§e de vues avec l e Japon, et cette nation, justement nete 
e ses victoires, s'est rangée, avec nn esprit de sagesse 

auquel je tiens & rendre liommage, aux conseils amicaux 
qui lai étaient donnés. . , . . 

Le résultat de cette action commune a olé de sauve­
garder l'existence et l'indépendance de la Chine, et Je 
premier accord intervenu nous autorise * espérer une 
issue favorable des pourparlers. (Assentiment à gauche.) 

Permettez-moi, messieurs, d'ajouter qu'an moment 
même oh une action commune des puissances européen­
nes intervenait en Extrême-Orient, une antre également 
combinée se produisait plus près de nons, a Constantino-
ple, a propos des affaires d'Arménie. _ 

Ici, nouveau groupement : c'est la Russie, c e s l la 
France et c'est l'Angleterre qui s'appliquent à résoudre 
d'accord avec la Sublime Porle, une question également 
délicate. 

Comme je viens de le dire, le groupement, messieurs, 
est différent et pourtant qui songerait à se plaindre 
qu'il se soit produit t Qui s'étonne de voir la France et 
la Russie, agissant encore de concert, faire concourir 
leurs efforts avec ceux de l'Angleterre pour le bien de la 
paix. (Très bien à gauebe.) 

Ainsi, messieurs, dans les cas spéciaux, les puissances 
peuvent rechercher en commun les résultats pacifiques 
sans perdre de vue les intérêts généraux de leurs politi­
ques nationales respectives. J'ajonte que ce sont là pour 
nous les conditions mêmes de toute politique qui n« se 
résignera pas à voir la France abdiquer le rôle auquel 
elle a droit dans les affaires du monde. 

M. de l'Angle Beaumanoir a touché au cours de son 
exposé uu autre point sur lequel le gouvernement désire 
s'expliquer également devant le Parlement et le pays : 
il s'agit de la participation de la France à la cérémonie 
d'inauguration du canal de la Baltique. 

Sommes-nous encore ici en présence d'un fait qui mar­
que une orientation nouvelle ? Les raisons qui ont dicté 
notre décision ont-elles une portée politique qui soit en 
contradiction avec ce qui s'est passé jusqu'à ce jour. 

Non, messieurs, tel n'est pas le caractère de l'invi-
latiou qui nons a été adressée; tel n'est pas celui de notre 
acceptation. Sur ce point, nous tenons à ne laisser sub­
sister aucun doute. D'ailleurs nous avons fait connaître 
trop nettement des le début nos sentiments à cet égard-
pour qne j'hésite à renouveler publiquement cette décla­
ration. 

A un acte de politesse internationale qui s'adressait à 
tontes les puissances maritimes, nous avons.comme tou­
tes les autres puissances, répondu par un acte de poli­
tesse internationale. C'est à ces termes précis que nous 
avons milité notre participation, qui n'a et ne peut avoir 
un autre caractère. 

En pleine paix, les retalions des peuples doivent être 
régies par un sentimeut digne et simple des convenances 
internationales. Ce sont évidemment des considérations 
analogues qni ont déterminé les gouvernements anté­
rieurs alors qu'ils se sont décidés à prendre part au 
congrès de Berlin en 1878, aux conférences du Congo en 
lK»,'i, à envoyer une délégation militaire aux obsèques 
de Guillaume 1" en 1888 et une délégation politique et 
ouvrière au Congrès de 1890. 

Et quoique certaines inquiétudes se soient aussi mani­
festées au moment où ces décisions ont été prises, per­
sonne n'a pu dire depuis, personne ne pourra dire de­
main que rien été modifié par ces faits particuliers sans 
les sentiments ni sans l'autorité morale d'une nation qui 
reste invinciblement fidèle à ses souvenirs et confiante 
dans ses destinées. (Applaudissements.) 

Je crois, messieurs, que cet exposé sincère suffit à 
répondre anx appréhensions dont l'honorable M. de 
l'Angte-BeanmanoIr s'est fait l'écho dans cette enceinte, 
et j'espère que le Sénat voudra bien se contenter de ces 
explications. (Bravos à gauche). 

M. le Président règle l'ordre du jour de la prochaine 
séance. 

M. le Royer demande que la date de la nomination de 
la commission des finances, qui avait été fixée au i> juin, 
soit reportée au 10. (Assentiment général.) 

M. LE PRÉSIDENT. — Le Sénat pourrait se réunir le 
10 juin. 

M. BUFFET. — Il serait déplorable qu'après d'aussi l on ­
gues vacances on marquât ainsi l'impuissance du Sénat. 

M, u PRÉSIDENT.— 11 n'y a aucun rapport prêt à venir 
en discussion. 

M. Bi'FFKT.— Et le projet sur les accideals 1 
M. LE PRÉSIDENT.- Il est enlendn qu'il viendra en dis­

cussion le 10 juin. 
La prochaine séance aura lieu le 10 juin et la séance 

est levée à 4 heures. 

IMPRESSIONS DE SÉANCE 
Pans, .11 mai. — K. Hanotanx a lu sa réplique au 

marquis de Reaumanoir; c'est-à-dire que pour cette ré­
plique le ministre des affaires étrangères avait eu sans 
doute pour collaborateur le Président du Conseil. M. 
lianotaux a été vigoureusement applaudi à gauche. 

I n membre de la droite que nous rencontrons après 
la séance dans la galerie des bustes et à qui nous deman­
dons son avis, nous dit : « Tout le monde, les uus hau­
tement, les autres in petto, est un peu de l'avis de M. le 
marquis de Beaumanoir qui, vous l'avez entendu, s'est 
écrié après le discours du ministre des affaires élraugr 
res : « Le Sénat se contente de peu. » 

I I P I M I I I I M 
Ua très vif incident vient de se produire dans la galerie 

des bustes : le lieutenant Mangin, du 1er régiment d'in 

sénateur de la Guadeloupe, lui a demanda des explica-
lionssur des propos tenus par lui dans un de ses discours, 
au sujet de faits qui se sont passés au Soudan et dont 
M. Isaac aurait rendu responsable M. Mangin. 

M. Isaac répondit 1res vivement à M. Mangin qu'il ne 
lui devait aucune explication, son nom n'ayant jamais 
été prononcé par lui. Puis le sénateur de la Gnadeloupe, 
avisant le Président du Conseil, voulut lui soumettre le 
cas, mais M. Itibot refusa péremptoirement d'intervenir. 
M. le lieutenant Castel, chef du service intérieur s'efforça 
d* calmer l'irritation de M. Mangin et proposa à M. Isaac 
de nscevoir cet officier dans un salon particulier. Sur le 
refus formel de M. Isaac, M. Mangin se retira. 

U SITUATION INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
DR ROUBAIX-TOtJRCOING 

Ronbalx-Tourcoing, l " j n i n . 
L a s e m a i n e qui v i e n t d e s 'écouler n'a r ien p r é ­

s e n t é d e bien sa i l lant a u po int de v u e i n d u s t r i e l e t 
c o m m e r c i a l . 

Tissus. — L a v e n t e d e s t i ssus s'effectue d'une 
m a n i è r e régu l i ère : les dé ta i l l an t s s o n t assez h e u ­
r e u x p o u r l e m o m e n t , c e q u i les e n g a g e a t r a i t e r 
des af fa ires assez i m p o r t a n t e s . M a i s les n é g o c i a n t s 
m a n q u e n t de c e r t a i n s ar t i c l e s , q u i f eront a s s u r é ­
m e n t c o m p l è t e m e n t d é f a u t d'ici p e u , si la s i t u a t i o n 
se m a i n t i e n t auss i f a v o r a b l e . 

I l e s t b o n de s i g n a l e r c o m m e ar t i c l e d e m a n d é l e 
Crépon tricoline t i s su d'une c e r t a i n e o r i g i n a l i t é ; 
o n l e p r o d o i t e n t o u t e s n u a n ç a s , m a i s le r o u g e b e n -
g a l e a u x reflets e n f l a m m é s d o n n e à cet a r i i c l e un 
cache t tout part i cu l i er . 

Peiynage et filature de laines. — L ' a l i m e n t a ­
t ion de ces indus tr i e s se p o u r s u i t r é g u l i è r e m e n t . 

Commerce rie laines. — O n a c c u s e un assez bon 
c o u r a n t d'affaires à l a par i t é des pr ix de l a s e ­
m a i n e d e r n i è r e . 

L e s v e n t e s publ iques de l a i n e s , t e n u e s , ce t te se­
m a i n e , à R o u b a i x - T o u r c o i n g , o n t d é n o t é u n e s i ­
t u a t i o n f a v o r a b l e p o u r l e s b lous se s e t , d 'autre p a r t , 
u n c a l m e assez c a r a c t é r i s é p o u r les déche t s . 

L e t e r m e a perdu c inq c e n t i m e s , m a i s i! c l ô t u r e 
en f ermeté . 

t Nous aimons d'un ardent amour la religion et la patrie. 
. fidèles à la direction de Sa Sainteté Léon XIII. dont 1 âme 

est si française, notre joie est d'entretenir avec les représen­
tants du pouvoir des relations de bienveillance réciproque 
dans la justice, la paix et la chanté. 

Permettez-nous d'ajouter avec quelle émotion nous nous 
sommes unis au premier magistrat (le la République, eneou 
rageant et félicitant nos vaillants soldats qui s'en vont planter 
sin la terre lointaine de Madagascar le drapeau national, 
emblème de la France, svmbole de la civilisation chrétienne. 

«Combien, d'autre part, voue sollicitude envers les humbles 
et les petits, vos \ isites hebdomadaires ans hôpitaux de Paris, 
out droit à la gratitude spéciale des ministres d'une religion 

' 'Incline de préférence vers les malheureux et tes desnentes 
terl 

L€ VOYAGE du PRÉSIDENT de la RÉPUBLIQUE 
Dans le Centre et le Sud-Ouest 

A X E V E R S 
Nevers, :il mai. — Nous vous avons télégraphié hier 

l'arrivée du président de »la République à Xevers. Il im­
porte d'ajouter quelques mots .sur les réceptions de la 
soirée. 

Mgr Lelcng, évêque de Nevers, en présentant son 
clergé, a prononcé un discours dont nous détachons les 
passages suivants : 

« Appliqués à nos devoirs de prêtres, n'ayant d'autre ambi 
tion que de sauver les âmes, nous mettons tous nos soins ; 
bien remplir cette grande et sainte mission. Tout ce qui nous 
eu facilite l'accomplissement nous réjouit; tout ce qui 1 entrave 
nous attrista, et nous croyons faire eu cela acte de patriotisme. 
C'est parer uiie nous a-.mous la France de tant notre en^nr, que 
nous travaillons de toutes nos forces à la rendre cliétienne. 
Nous rêvons pour elle une ère nouvelle de paix et de prospé­
rité. » 

M. Faure a répondu : 
« Monsieur l'évéqne, la llépublique, selon moi. est nn gou­

vernement de justice et de liberté : c'est pourquoi je vous re­
mercie des paroles que vous venez de prononcer et qui témoi­
gnent de votre amour pour la France. » 

Puis défilent devant le président de la République les 
représentants de l'armée, de la magistrature, les maires 
des communes du département, les membres du corps 
enseignant. 

A dix heures et demie, M. Félix Faure se rend à l'hôtel 
de ville ou un chœur de soldats, dès l'arrivée du prési­
dent, chante une cantate dont le titre est ; Madagas­
car. 

Ile l'hôtel de ville. M. Félix Faure se dirige à pied vers 
la terrasse située à l'extrémité de la place et d'où l'on 
découvre la vallée de la Loire. De l'autre cédé de l'eau, 
un feu d'artifice est tiré. A onze heures et demie, le Pré­
sident rentre à la préfecture, où il a passé la nnil . 

A H U M 
Moulins, 31 mai .— Le train présidentiel arrive en gare 

à midi. M. Félix Faure est reçu sur le quai par les auto­
rités, les sénateurs, les députés, au nombre desquels ne 
figurent pas MM. Tliivrier et Sauvanel, qui ont jugé à 
propos de s'abstenir. 

Une musique joue la Marseillaise, l'hymne russe. Des 
jennes filles offrent des fleurs, puis le cortège se forme 
et défile entre deux haies de soldats, sons des arcs de 
triomphe et an milieu d'une population tumultueuse et 
bruyante. 

A la Préfecture, M. Félix Faure se montre au balcon. 
On crie : Vive la République t Vive Faure I Aussitôt 
après commencent las réceptions. 

En présentant le clergé, Mgr Dubourg, évêque de 
Moulins, s'est exprimé ainsi ; 

de là . . . . 
» Ce souvenir, nous n'avons pas manqué de le porter devant 

Dieu en célébrant hier avec l'Bglise la mémoire de saint Félix, 
votre patron, et nous voulons profiter de cette coïncidence 
pour vous offrir l'assurance de nos prières, nos vieux s> mpa-
thiques de bonne fête. » 

Moulins, 31 mai. — M. Félix Faure, répondant à l'allo­
cution de Mgr Dubourg, évêque de Moulins, lui dit : 

« Je vous remercie, Monseigneur, des paroles que vous 
venez de prononcer. Eu pratiquant les vertus que vous 
avez indiquées, c'est-à-dire le respect de l'autorité et de 
toutes les lois, l'amour des humbles et surtout eu vous 
faisant l'interprète des aspirations patriotiques qui sont 
dans tous les cœurs, vous remplirez dignement, loyale­
ment, chrétiennement voire mission. 

« Au nom de la République, je vous remercie, car le 
gouvernement républicain ne se sépare d'aucun des sen­
timents que vous avez exprimés. 

« le suis heureux que le clergé de l'Allier soit com­
plètement d'accord avec vous et marche dans la voie 
que vous venez de tracer. » 

Répondant à M. Cornil, sénateur, qui lui présentait le 
conseil général, M. Félix Faure l'a remercié d'avoir dans 
son allocution évoqué le souvenir deUambetla. «Je vous 
sais gré, a-t-il répondu, de vous être souvenu que j'ai 
été son collaborateur. » 

La réponse aux maires et aux insliluleurs a eu !e don 
de soulever l'enthousiasme de ceux-ci qui se sont écriés 
a Vive Faure ! Vive le brave homme t » Puis les maires 
ont défilé devant le chef de l'Etat qui leur a serré la 

M. Félix Faure a remis la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur à M. Sorel, maire de Moulins, et au 
lieutenant de gendarmerie Kirmann, la roselte d'officier 
de l'instruction publique à MM. Bruel, médecin à Moulins 
et Moulnier, trésorier-payeur. 

Avant de quitter la Préfecture, le Piés'.dent de la Ré-

f iublique est entré dans la salle des journalistes. « J'ai 
enu à vous rendre visite, a-t-il dit, et à voir comment 

vous êtes installés. » 
A l'hôpital militaire, le Président s'est entretenu avec 

plusieurs malades et a doublé tous les congés. Il a remis 
Fa médaille d'honneur à la Sœur Hélène en lui disant 
qne le gouvernement ne saurait être indifférent à un 
acte de dévouement. 

A 3 heures 53 a en lieu le départ pour Vichy. Les eu 
rieux massés A la gare ont salué le Président de leurs 
cris. 

A VICHY 
Vichv, 31 mai. — Le train présidentiel est arrivé à 

Vichy à 4 h. 50. La ville est très gracieusement et très 
richement décorée. Mêmes manifestations qu'à Nevers 
et à Moulins. Aux balcons des hôtels, les baigneurs joi­
gnent leurs ovations i celles de la foule. 

La série des réceptions reprend à l'hôtel-de-ville. Le 
maire appelle toute la sollicitude du gouvernement sur la 
première station thermale de France. 

Le maire proteste des sentiments répub'icains de la 
population et promet à M. Félix Faure qu'une plaque 
commémorative de sa visité sera placée dans l'Hôtel de 
Ville. 

Le Président donne nn peu d'espoir à cet excellent 
fonctionnaire et fait des vieux pour la prospérité de la 
station thermale qu'il représente. 

M.Félix Faure s'est rendu ensui teà l'hôpital militaire, 
où il a interrogé quelques malades : après qnol, on le 
conduit aux appartements qui lui ont été préparés dans 
les bâtiments civi ls de l'inspection. 

Après avoir pris quelques instants de repos, M. Félix 
Faure s'est rendu à l'établissement thermal. A ce mo­
ment, on commence à illuminer; un accident se produit. 
Un arc de triomphe prend feu ; on réussit à éteindre 
l'iucendie. 

M. Félix Faure a visité les deux principales sources de 
l'établissement thermal et a distribué plusieurs mé­
dailles. 

L'ÉGLTSËYT UÈTAT" 
Le Matin publie nn article scus ce titre, à l'adresse 

des congrégations religieuses qui se refuseraient à payer 
le droit d'abonnement et des évêques partisans de la 
résistance passive conseillée par la note des cardinaux. 

Dans cet article, on cherche à établir que la taxe 
d'abonnement est dérisoirement faible, qu'elle est une 
amélioration considérable du précédent état de choses, 
que le refus de la payer constituerait un acte d'insurrec­
tion et que « s'il était établi que le Pape lui-même, mal­
gré son bon vouloir, est impuissant à maintenir les fidèles 
hors de l'insurrection, » le gouvernement ne pourrait 
pins s'opposer à la dénonciation du Concordat et au rap­
pel de notre ambassadeur près du Vatican. 

Paris, 31 mai. — L'arlicle du Matin fait un certain 
brnit à la Chambre. On l'attribue à M. Poincaré, ministre 
de l'instruction publique, qui en est ou l'auteur ou l'ins­
pirateur. 

Les modérés trouvent que M. Poincaré a voulu don­
ner une satisfaction platonique aux radicaux. 

— C'est un os qu'il leur donne à ronger, disaient-ils. 
Ils ne dissimulent point d'ailleurs leur inéconlente-

menl à l'égard de cette p ditique à la Ribot. 
A droite l'irritation est à son comble. 
— M. Poincaré, nous dit M. l'abbé Lemlre, ou au moins 

l'auteur de l'article intervertit singulièrement les rôles: 
il a l'air de dire que si nous entretenons un ambassadeur 
près du Vatican.c est une grâce que nous faisons an Pape. • 
le sais que le cabinet a plus besoin du Pape que le Pape 
n'a besoin de lui. 

Mais il ne faut pas se méprendre sur la portée de 1 ar : 
ticle : On menace parce qu'on t remble ; on est effraye 
dans les sphères officielles de l'altitude de l'episcopat, 
et de l'altitude de Rome, et on se mord les doigls d'avoir • 
provoqué ?e nouveau déchaînement de guerre religieuse. 

Ajoutons que H. Poincaré, qui devait aller demain a 
Lille inaugurer les nouvelles facilites, est atteint d'une, 
indisposition opportune et qu'il se fait remplacera cette . 
cérémonie par son collègue L«bon. 

On sait que Mgr S*nBois,en tournée pastora!e,=st juste-
ment à Lille en ce moment. 

On se demande si M. Poincaré ne s'est pas souvenu 
au dernier moment de l'accueil que firent les Lyonnais à 
M. Casimir Périer après la m e u r e qu'il prit contre Mgr 
ConEié ? 

LE SCANDALE DE D E M I 
UN ARTICLE A SENSATION 

Sous ce litre, et sous la signature XXS, le Fiijaro 
publie un article à sensation sur l'affaire des chemins de 
fer du Sud, qui font mine de se dénouer tragiquement 
pour certaines personnalités parlementaires. 

Le rôle du chèque dans notre intéressante société 
n'est pas finie et ne finira pas de sitôt. Voici !<: début d< 
l'article ; 

» Un gros scandale se prépare eni-ore dans le monde parle­
mentaire, si lertile, hélas! en n—nJ»lm M Matera prochaine­
ment, a la séance de demain jient-ètre. et le coup nfiera -iu­
les membres les plus en vue de la majorité. 

» Depuis plusieurs mois on chilch liait des nom- soupçonnés, 
mais personne n'osait les citer tout haut, lorsque. t>mt a coup, 
par une imprudence, le ministère oe. le Parquet avant css;i\,-
de compromettre M. Camille Pelletait, dans l'affaire de la I ...r 
fen'te. tout a été remis en cause. Certaines iiersonnalité- du 
parti radical ont été exaspérées de se von méiee- a des scan­
dales, dont elles n étaient en réalité que les victimes. Et de 
cette irritation fort légitime vont sortir le- révélation-.,. 0'1-
diemins île fei du Sut'» 

Le Figaro raconte comment, sous la présidence de M. 
Casiiuir-Périer, partisan d'un grand nettoyage, des 
mandats d'arrêt étaient tout prêts. Mais M. oùpuv, pa­
rait-il, mit des bâtons dans les roues. Une fois au pou­
voir, M. Ribot essaya d'étrangler l'affaire. 

• M. Itibot ci ut a'étr» débarrassé de l'affaire en annonçant 
traction était toujours ouverte et qu'un expert comp-

d'exaniinei les comptes .le ia noearagoJe des 

•anam.i avait duré 
ntant de celle .lc^ 
pouvait donc étio 

table était cha.gi 
chemin-de fer di 

•• L'instruction contre la Compagnie d 
plusieurs années: il jiouvait en adveni 
Chemina de fer du Sud. Avec le temp-. 

bli éternel. 
Il 01 

»M. Flory.a qui l'instruction avait coullé l'expertise,avait 
cru. lui aussi, qu'il avait tout le temps qu'il désirerait pont 
faire smi rapport hnne. il ne s'e-t pa> pre-sé pour le dépo-ei. 

» Mais. >iu ce> enticfaites. le mini stère ;t appris que certains 
députés du parti radical et du groupe socialiste avaient len--. 
à se procurer des pièces ne Liis-ant iiucuu doute sur la culpa­
bilité de quelques personnalités politiques marquantes 

• Le gouvernement poavait donc se trouver embarrasse. 
Aussi, pour éviter toute surprise, il -est empressé de donner 
l'ordre a M. Florv de déposer son nippoit.el le juge d'instruc­
tion, qui avait auparavant reçu la consigne de dormir, a eic 
prié de fournil au t'arqnet ses conclusions, sans retard. 

L'annonce d'une interpellation a déconcerté les plans 
de M. Ribot. Il était impossible de cacher plus longtemps 
le pot anx roses. Au lieu de l'ordonnance de non-lieu 
qu'on attendait, on a vu poindre à l'horizon un proeê-t 
eu cour d'assises, ou M. Félix Martin et quelques autres 
comparses vont être prochainement assignés. 

• Huant au rapport de M. Flory, quelque ménagement qu'on 
ait voulu apporter dans l'examen de la comptabilité de la 
Compagnie, on sera obligé de constate! qu'il est accablant pour 

- ur le- personnalités directeurs 
pub l iques q u , 

u Parmi ces peisonnaille- op. eu cite déjà »'pt : MM. Jul. 
Itoche. Itouvier. \vesGuyot, Thévenet. ancien- monstre-, M. 
François lieloncle. députe : M Mognier, sénateur, et un sep­
tième personnage dont le nom e-t encore caché, et qui sentit 

de l'affaire et surtout 
s'y trouvent mêlées. 

• personnalités on eu cite déjà 

sénateur 1res nom*, ne tarderont pas a être donnes. 
» Tous ces inciiil'ic.'iu anciens membres du Parlement li;:u-

rent dans un syndicat formé parle baron de lleinarli pont 
l'émission de la Compagnie des Chemins de fei du Sud. Et 
fait grave a signaler, • ci tains d'entre eux faisaient partie du 
ministère, a 

Un des points les plus graves du rapport de M. Flory, 
c'est la constatation, dans les comptes de la Compagnie, 
d'une dépense mystérieuse de onze cent mille francs 
qu'il a été impossible de jastifier. 

« Cette dépense iiiéguliere estpré.-isèmcutle chiffre des pot— 
de-vm distribués ,iar M. le baron de lieiilach. . iu est allé e-, 
argent " A qui a-t-il été distribué ' n i le s,ut. mais on pp veut 
pas le dire catégoriquement. M.Félix Martin lèpono a,,-.< , -.' 
été que l'agent et le subalterne du baron de B e m v h ouii était 
tout et qui a tout fait sans môme consulter le cioséil d'adiiii 
nistralion. 

» t. est par les ordres du baron de Rei",AI,|, amt les Nnarti 
lions d'argent ou de titres ont été 'd i l e ' s aux Svndicataires. 
Jamais le, conseil d adminisIraVion n'a ete a\ ise de tout ce tn-
•""."vT l , i.e" '''i1'1.-''' ''<";!« distribution d'argent a été faite 

« de Rcinarh dan» des rondit:.'.us identiques a celles qui 
pour le total ••naîtrai de< actions,le 

Lei FiOnrq considère comme • écrasant » le rapport du 
célèbre, expert. H donne ensuite divers détails sur les 
agissements du syndicat et sur l'inlcrvention de II. 
\ v e s cuyot , ministre des travaux publics, intervention 

m força le département du Van- accepter les conditions 
uereuses de la Compagnie. « La responsabilité ,1e M. 
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Dernière Heure 
(De «o* correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 

Le v o y a g e prés ident ie l 
:iermont-Ferraud 1er juin. — I * président de la Ile-

publique a quitté Vichy à 7 heures et demie du matin 
par un temps splendlde. 

Le train présidentiel est arrivé à Clermonl-Ferrand à 
0 heures. M. Félix Faure a été reçu à la gare par les 
autorités, M. llarton, préfet du l'qy de Dôme et les sé­
nateurs et d'-pulés du département. La gare est pleudi-
ileineut pavoiséeet tenturée de draperies. 

M. Félix Faure décore M. Roche, ingénieur à la compa­
gnie de Lyon ; puis il distr.bU'- plusieurs médailles de 
travail à quelques ouvriers de Ja Compagnie. 

Le cortège officiel monte en voiture et parcourt la ville 
richement pavoisée. 

Le maire prend place dans la voilure présidentielle 
avec le général Tournier et le général d'Espeullle. 

Des arcs de triomphe sont élevés à cinq carrefours de 
la ville: ou en remarque un où les membres de la société 
de gymnastique Alsace-Lorraine font des exercices de 
trapèze. 

t e refus de M . P a e t e o r 

Paris, 1er juin. — M. Pasteur, qni a décliné, dans les 
conditions que l'on connaît, l'offre d'une décoration alle­
mande, n'a pas voulu qu'une manifestation quelconque 
ait lien à l'occasion de ce très simple refus. Dés qu'il a 
appris qu'un comité s'était formé sous la présidence du 
comte Féry d'Ksclands, assisté de MM. Mézières, le baron 
de Wolbeck, de Girardin, François Coppee, Antonin 
Mercié, e tc . e t qu'un souvenir allait lui être offert comme 
témoignage public de félicitations et de remerciements, 
M. Pasteur a adressé aussitôt à M. Féry d'Ksclands la 
lettre très digne et très belle que voici : 

« Monsieur le comte, 
» Je suis extrêmement tinchè des sentiments que vous avez 

exprimes. Mais laissez, te vous prie, à ce que j'ai fait en tonte 
simplicité un caractère 1res simple. 

» Je ne veux ni manifestation, ni souscription 
» Veuillez agréer, monsieur le comte, les assurances de mes 

sentiments les plus distingué i. „ t, P,STKIH >, 
l.e comité qui s'était formé renonce par conséquent à 

son projet, qui avait déjà réuni les adhésions les plus 
nombreuses. 

Arr ivée du courr ier dn T o n k i n 
Marseille, 1er juin. — Le paquebot Otus, courrier de 

Chine et du Japon, est arrivé à neaf heures, avec 267 
passagers, parmi lesquels MM. Verries, inspectenr général 
des colonies ; Blanchy, président dn conseil général de 
Cochincliine ; Blanchard et Creissac, inspecteurs des co­
lonies ; Boissière, résident au Tonkin ; Portier, lieutenant 
de vaisseau ; 

Boqnillols, administrateur de Cochinchine; d'F.stenay 
et (ienella, vlce-résidents an Tonkin; André, commissaire 
de la marina, venant de Saigon, ainsi qn'nne trentaine 
de soldats et marins; MM. Tousselin, consul gi^néMl de 

France à Calcutta: Van Viltins, général en chef des ar­
mées hollandaises à Hatavia. etc. 

La traversée n'a été marquée par aucun incident. 
A v a r i e a n c r o i s e u r « I . a l a n d e » 

Alger, 1er juin. — Le croiseur Lalande, qui a du ren­
trer au port le 28 mai pour dégager une hélice autour 
de laquelle une amarre s'était enroulée, ne pourra pas 
rallier l'escadre; l'hélice, bien que dégagée, ne fonction­
nant pas. 

Le Lalande partira demain pour Toulon, pour réparer 
sou avarie. 

F a t a l e e r r e u r 
Valence, 1er juin. — I»nls-Joseph Rouget, âgé de dix-

huit ans, cavalier au 1er hussards, originaire de Salon 
(Bonclies-du Kliône!. a été tné ce matin pendant les ma­
nœuvres, près de Valence, d'un conp de feu parti acci­
dentellement à bout portant. L'auteur involontaire de 
celte mort, le brigadier Pitou, voulait se tuer à son tour 
et on dut lui arracher sou arme. 

L'avarie du « L a l a n d e » 
Alger, ter Juin. — Le croiseur Lalande, qni a dû ren­

trer au port le 28 mai pour dégager une hélice autour 
de laquelle une armure s'était enroulée, ne pourra pas 
rallier l'escadre, l'hélice, bien que dégagée, ne fonction­
nant pas. 

Le Lalande partira demain pour Toulon pour reparer 
son avarie. 
Caval lott l contre Crlspl. — V i o l e n t e s a t t a q u e s . — 

U n rendez v o u s pour l a r e n t r é e . — D é b a t s o r a g e u x 
e n perspect ive 
Rome, 1er inin. — M. Cavallotti continue ses attaques 

contre M. Crispi. 
II adresse au Secolo une longue lettre d'une extrême 

violence, dans laquelle il précise ses accusations au sujet 
de l'affaire Cornélius Ilerz. 

Interviewé à Florence par un rédacteur du Ficro>noxca, 
M. Cavallotti a déclaré qu'il était très satisfait du résul­
tat des élections, puisque l'on peut estimer à deux cents 
le nombre des voix représentées par les oppositions 
coalisées. U a dit qu'aussitôt la Chambre ouverte, il 
sonlèverait la question morale et qu'au mois de juin le 
cabinet serait a terre. 

Les amis dn ministère, il est vrai, ne semblent nulle­
ment s'alarmer des affirmations du chef de l'F.xtréme 
Gauche. M. Crispi, de son côté, dans une conversation 
avec plusieurs députés de la majorité, aurait déclaré que 
ceux qui le supposent capable de manquer d'énergie pour 
faire front aux perturbateurs et aux fabricants de scan­
dales se trompent étrangement. 

Les dépotés ministériels espèrent encore pouvoir déci­
der M.Iliancheri à accepter la candidature à la présidence 
de la Chambre. 

A n fê tes de Kiel 
Gui l laume II e t l e s n a v i r e s é t r a n g e r s 

Dépêche adressée de kiel au (juillets, par M. Marcel 
Mutin : 

« La nouvelle que je vous ai télégraphiée, hier, est 
confirmée. 

» Il est certain aujourd'hui que Guillaume 11 fera une 
visite au contre amiral Ménard, à bord du Hache. 

» Je sais même de source sûre que l'F.mpéreur et la 
maison impériale, et surtout le prince Henri de Prusse 
qui se trouve actuellement en Fcosse, et qni est le c o m ­
mandant suprême de la Hotte allemande, se montrent 

tellement enchantés de l'arrivée de vaisseaux français, 
que c'est notre vaisseau que l'Kmpereur visitera eu "pre­
mier l ieu. 

» L'entrevue durera dix minutes. L'amiral Mesnard 
présentera anx souverains les officiers de son état-major 
ainsi que les capitaines de vaisseau Foret, commandant 
le Hoche, l lnguel, commandant le Dupuydc-Lôine, et le 
capitaine de frégate Rossel, commandant le Surcouf. 

» L'hymne impérial, le Jleil Dir un Siegerkranz sera 
joué par la musique du vaissean amiral, et une conver­
sation s'échangera entre Guillaume et l'amiral. 

Notre confrère publie également l'interview suivante: 
« D'après les règles de politesse internationale, me 

dit un fonctionnaire supérieur de la station militaire de 
Kiel, l'amiral français doit inviter le souverain à visiter 
te batean en détail et à passer eu revne les marins qui 
se trouvent à bord, au port d'armes. 

» Cette invitation sera sans nul doute faite an souve­
rain allemand qui, en général, l'accepte. De cette façon, 
je suis persuade que notre Kaiser Wilhelm satisfera' un 
de ses plus chers désirs : connaître de près les marins et 
un navire de gnerre français. 

» Je sais pertinemment qu'en causant avec son frère, 
le prince Henri, l'empereur a coutume de faire ressortir 
les qualités, autant au point de vue de la construction 
qu'au point de vue de l'usage à la guerre des navires 
français. 

» Je puis même vous dire ce que, vous ignorez sans 
doute: Nous estimons plus aujourd'hui les derniers na­
vires de guerre français que les meilleurs anglais. La 
preuve, c'est que nos ingénieurs de la marine, dans leurs 
projets pour nos derniers vaisseaux allemands, ont pris 
modèle sur des navires français. 

» Qnant à la question du pavillon qui doit élre hissé à 
bord des vaisseaux visités par l'empereur, il est vrai, eu 
effet, qne l'étendard de l'empereur porte, incrusté au-
dessus de ia couronne impériale, le chiffre 1S7o, vraie 
date de la fondation de l'unité allemand >, mais je crois 
qu'en hissant le pavillon impérial sans cette inscription, 
qui, nous le comprenons bien, ne vous rappelle que de 
cruels souvenirs, les règles de la politesse internationale 
ne seront pas violées. 

» Vos marins ne serons pas obligés non plus selon 
notre coutume, de crier : « Vive l'empereur '. » mais il 
se conlenteront dn cri de « Hurra ! » comme les marins 
anglais, ou même ils ne feront que présenter les ar­
mes. » 

Berlin, 1er juin. —Je suis autorisé à démentir la nou­
velle donnée par un de vos confrères relative à une pré­
tendue visite que ferait l'empereur au Hoche. Guillaume 11 
ne visitera aucun vaisseau de guerre étranger. 

Changement d' i t inéraire . — La flotte a n g l a i s e 
Ordre anblt . — D é p a r t poor l e L e v a n t 

Le Caire, 1er js in . — La Hotte anglaise devait quitter 
Alexandrie dimanche, se rendre à Port-Saïd, et de là 
revenir directement en s'arrêtaut à Marseillu et à Toulon. 

L'amiral lord Seymorr a reçu aujourd'hui l'ordre subit 
de modifier son itinéraire. Il doit se rendre sans retard 
devant Beyrouth, et détacher trois navires sur d'antres 
points de la côte syrienne. 

Comme le bruit court ici que les relations de l'ambas­
sade anglaise et de la Sublime Porte sont très tendues, la 
décision inattendue de l'Amirauté soulève de vifs com­
mentaires. 

La nouvelle donnée par le Times que des divisions se 
seraient manifestées dans la colonie française du Caire 
est absolument fausse. 

Inc ident s à rég l er . — Les dé l égués d e s p u i s s a n c e s 
à Mouch. — R é p a r a t i o n s e x i g é e s . - L'attentat de 
D j e d d a b . 

Londres, 1er juin. - • La l're<f .Issocm/ioii commu­
nique aux journaux de ce matin l'informationsuivanle : 

« Le gouvernement anglais, apprenant l'insulte fai'.ê. 
par la police turque aux délégués des puissances à 
Mouch, s'est mis aussitôt en devoir de r/clamer répara­
tion à la Sublime-Porte. 

» Quant à l'incident de l)jedi.iii, on i e considère comme 
n'ayant aucun caractère politique : il ferait en roasé-
quence l'objet d'une enquête judiciaire et non d'uno 
demande de réparation diplomatique.» 

Le Sfandard de ce malin déclare qu'il serait absurde 
d'envisager d'autre faeon ce dernier incident. 

Le Timrsde ce matin dit que si le Sultan ne peut cl i i -
tier les assassins de lijeddali. l'Angleterre devra s'en 
eliargei el le-même. 

L'emprunt Chinois 
Londres, 1er juin. - Le rimes i a ce malin exposedans 

eoa article financier que, bien qu'ayant refusé d'inter­
venir dans le règlement do ia question sino-japonaise. 
I Angleterre entend prendre part à l'émission de l'em­
prunt chinois, qui devait élre lance en même temps à 
Paris, a Londres, à Berlin et Saint-Pétersbourv. 

DERNIÈRES NOUVELLES REGIONALES 
L e s « t e s de Li l le - £ . < £ * * • * * « Utêm, •»JI»fil 

du commerce. - A partir de II heures dn matin un 
grand mouvement de trou[ies se produit dans les rues; 
les dilleronls corps de la garnis..u prenuent les places 
qui leur sont assignées pour rendre les honneurs réete-
mentaires an ministre. n 

Les drapeaux flottent assez nombreux aux façades des 
maisons; les drapeaux tricolores s'entremêlent gaiement 
avec le drapeau Lillois, et les drapeaux Be lges ,S n i * - s . 
Russes et Anglais. • ' * 

A II h. 58 le train ministériel entre en eare M André 
U !°'v CS,1 5 5 " P a r , o s " i ' ™ 1 " civile» et militaires 
, d . L \ . i rv i 1 ^ " " ? a d J™"<. a u '"«ire de Lille, rem-
place M. oerj Legrand,emr">ché par la mort de sou frère. 
M. Pierre Lograud, député. 

Après les souhaits de bienvenue de M. Violette. M. 
Ravel, recteur fie, | Académie de Lille, a présenté au mi-
'!f e « eiSe" ,i'" l"'0S * S « 2 W «ostdgnant .les facultés da 

étrangers * " " " '^légations .les étudiants français et 

i s ' ; e ,^? r , t iK 0 fe r c , , d à '» ^ l e c t u r e : sur tout le parcoure. 
, „ i , , i f°- l , u c o """erce est chaudeineut acclame rar 

, . t ' , l ,;r i m ' <iui se presse rue de la Gare et Air la 
Grand Place. On ne signale jusqu'ici aucun in.i.lenU 

N o u s o i T r o n s à nos lec teurs un l ivre de raisin» 
rrattque et simple dont les expl icat ions c o n c i s e 

tnv^Z"rpeUdeleln^ u n o connai s sance pai-fauo 
de l a r t c u l i n a ; r e . Les m e n u s pour chaque l o u r d » 
1 a n n é e s o n t e n rapport avec l e s p r o a J u S s d e l à 
sa ison et p e r m e t t e n t a u x m é n a g è r e s de v S t i f » 

Ù\ ftSmonXer leur bm,ger- -p,iix «£>»££ 
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